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L’histoire de Richard Quintal

1976 - Troupe de reconnaissance régimentaire, Royal Canadian Dragoons - Lahr, Allemagne de l'Ouest

Des véhicules de la troupe de reconnaissance arrêtés dans une forêt de pins, alors que le conducteur Richard
Quintal étudiait un problème avec sa Jeep.
Photo fournie par Richard Quintal

Commentaires de l’auteur

L’auteur principal de ce texte, autre que l’individu qui a raconté ses expériences, était John Cochrane, ancien
membre de l’unité. Cette version historique des événements a été rédigée en 2017, plusieurs années après leur
déroulement. L’auteur a préparé le texte en utilisant principalement les informations qui lui ont été fournies
lors des entrevues avec les personnes concernées. Lorsque c’était possible, les informations ont été validées via
des entrevues avec d’autres participants, à l’aide d’un visionnement de photos et par l’étude d’autres éléments
d’informations qui étaient disponibles. Ces textes sont des récapitulations, puisque les individus concernés
décrivent les événements quelques années après leur déroulement.
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L’histoire de Richard Quintal

Trois membres du Royal Canadian Hussars (RCH) - Richard Quintal, Gilles Dorion et Louis Fontaine - ont

été déployés avec les Forces armées canadiennes en Europe à Lahr, en Allemagne de l'Ouest, du 7 juillet

au 11 novembre 1976. Ils étaient employés comme membres d'une troupe de reconnaissance formée

de réservistes attachés au Royal Canadian Dragoons (RCD). La troupe, qui exploitait sept véhicules, était

formée de soldats provenant des quatre unités blindées de la réserve primaire basée au Québec. Chaque

unité a fourni trois ou quatre membres. Gilles Dorion a agi en tant que chef de la troupe alors que

Richard Quintal et Louis Fontaine agissaient comme chauffeurs / membres d'équipage.

Contexte

Richard Quintal a rejoint l'escadron A du RCH en janvier 1975, à l'âge de vingt et un ans, après avoir

entendu parler de l'unité par plusieurs de ses anciens camarades de classe. Il a immédiatement débuté

son cours de qualification militaire de base mené à l'unité sous la direction du lieutenant Kyprianos

(Naki) Theokarides. Il a ensuite assisté à un camp d'été pour obtenir sa qualification de métier en tant

que membre d'équipage de reconnaissance. Durant l'automne et l'hiver suivants, il a participé à

l'entraînement à l’unité.

Gilles Dorion a rejoint l'escadron B du RCH en octobre 1969, à l'âge de dix-sept ans, après avoir servi

plusieurs années dans l'un des corps de cadets affiliés de l'unité sur la Rive-Sud. Il a poursuivi ses cours

de métier et de grade au cours des deux prochains étés et, en 1971, il a été promu au grade de caporal.

En 1972, il a été accepté comme élève-officier et, en 1974, après avoir suivi la formation des officiers, il a

été promu lieutenant.

Au printemps 1976, Richard venait de terminer son cours de sous-officier subalterne à Longue-Pointe,

lorsque le lieutenant Theokarides l'a informé de l'opportunité d'aller en Allemagne dans le cadre d'une

troupe de reconnaissance formée de réservistes, durant l'été et l'automne. Richard était un étudiant au

cégep à l'époque et n’a pas hésité à soumettre son nom pour vivre une aventure.

Préparation et déménagement au théâtre

Au début du mois de mai, Richard a été informé que sa candidature avait été retenue. Il s’est alors

présenté à Valcartier à la fin du mois pour rejoindre la troupe, où il a appris que l’entraînement ne

commençait que quelques semaines plus tard. Il est donc retourné à Montréal, pour revenir à Valcartier

à la mi-juin. Lors des semaines suivantes, en utilisant des jeeps du 12e Régiment blindé du Canada (12

RBC), la troupe s’est entrainée pour sa mission à venir. Elle a ensuite passé plusieurs semaines à

pratiquer des tactiques de reconnaissance dans le secteur d’entraînement de la BFC Valcartier. À

quelques reprises, le 12 RBC a également fourni à la troupe des véhicules de reconnaissance blindés

Lynx, ainsi que les conducteurs nécessaires.

Une difficulté est apparue lors de la découverte que certains des membres juniors parmi eux n'avaient

pas leurs permis de conduire militaire (MDN 404), même s'ils avaient appris à conduire lors de leur cours

d’homme d'équipage. Cela représentait un problème, parce que chaque équipe n'était composée que de

deux membres, soit d'un commandant d'équipage et d'un conducteur. Si la personne désignée comme
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conducteur n'avait pas de permis valide, le commandant de l'équipage aurait donc à remplir les deux

fonctions. Cette situation a été résolue en organisant des tests routiers à Valcartier, et plus tard, en

Allemagne, juste avant les exercices majeurs.

Photo de groupe des membres de la troupe de reconnaissance formée de réservistes. Le lieutenant Gilles Dorion
est la troisième personne à partir de la gauche dans la première rangée debout. Le soldat Richard Quintal est au
centre de la deuxième rangée debout, et Louis Fontaine est à sa gauche immédiate.
Photographie fournie par Dominique Cyr

Le 7 juillet 1976, la troupe a voyagé en avion militaire de transport de personnel de l'aéroport Jean-

Lesage à Québec à Lahr, en Allemagne de l'Ouest.

Intégration avec les Royal Canadian Dragoons

À la Base des Forces armées canadiennes de Lahr, la troupe a reçu les véhicules et l'équipement

nécessaires et a eu le temps de les tester et de les préparer. À la surprise de ses membres, ils ont été

dotés de Jeeps M151 plutôt que des modèles M38 qu'ils utilisaient au Canada. En Europe, chaque Jeep

affichait un drapeau du Canada, comme ses militaires canadiens, qui portaient un drapeau sur leur

uniforme à l’épaule gauche. Ces-derniers ont ensuite assisté à de multiples exposés sur les situations
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tactiques et politiques et ont été informés des règles de conduite des soldats canadiens servant en

Allemagne de l'Ouest.

Richard se souvient particulièrement du briefing sur le dédommagement. Les militaires devaient

indemniser la population locale pour des dommages qui se produisaient lorsqu'une unité militaire

traversait ou utilisait leurs terres. N'ayant pas encore été en mesure d'envisager le type de dommage

possible, l’attention de Richard s’est attardée sur le montant relativement élevé accordé à un fermier

lors du décès de l'une de ses poules. La politique de l'armée était de lui offrir une compensation

financière pour la valeur de la poule et des cinq prochaines générations qui auraient été conçues si ce

poulet avait continué à se reproduire.

Après une période de préparation et d’entraînement sur la base, la troupe a été intégrée à la structure

des Royal Canadian Dragoons (RCD), l'unité blindée du 4e Groupe de la Brigade mécanisée canadienne,

une partie de la formation appelée Forces armées canadiennes en Europe. D'un point de vue

administratif, la troupe était sous la responsabilité de l'escadron C - l'escadron de reconnaissance doté

de Lynx. Cependant, d'un point de vue opérationnel, elle était la troupe de reconnaissance régimentaire,

qui relevait directement du commandant du RCD, le lieutenant-colonel Clive Milner. À titre de troupe de

reconnaissance régimentaire, elle a été identifiée par l'indicatif d'appel 8. Au cours des opérations, ils se

déployaient souvent en patrouilles à deux véhicules, les indicatifs d'appel 8 Alpha, 8 Charlie et 8 Echo

étant les chefs de patrouille. Richard était le conducteur de 8 Bravo, le véhicule junior de la première

patrouille, et Louis était le conducteur du 8 Charlie.

Premier exercice

Quelques semaines plus tard, le Régiment a quitté la base afin de participer à un exercice

d'entraînement majeur qui a duré une grande partie du mois d'août. L'exercice a été mené sur et autour

de la base de l'OTAN à Hohenfels, en collaboration avec quelques unités françaises et allemandes.

Au cours de cet exercice, la troupe a commencé à remplir son rôle. Généralement, elle était appelée à

éclairer des routes potentielles d'avance et des emplacements possibles de bivouac pour le quartier-

général et les groupes logistiques afférents. Elle se déployait en patrouilles qui avançaient sur des routes

parallèles afin d’évaluer si les ponts et les villages étaient passables, ainsi que pour trouver les futurs

emplacements des gros véhicules de commandement et logistiques.

Chaque Jeep de la troupe était équipée de deux radios RT-524, montées sur chaque passage de roue

arrière. Une radio communiquait sur le réseau de l'escadron et l'autre sur le réseau du régiment. Lorsque

les membres de la troupe voulaient communiquer entre eux, ils utilisaient le réseau de l'escadron.

Chaque équipage entreposait son équipement à l'arrière de leur Jeep, sur le banc arrière et dans l'espace

entre les radios. Cela comprenait leurs sacs de marins, sacs à dos, matelas pneumatiques, tapis de sol et

sacs de couchage. Il comprenait également le poêle de camp, un lavabo en plastique jaune, un bidon

rempli de Naphta, un bidon rempli d'eau, des boîtes de rations et un filet de camouflage. Enfin, un bidon

rempli d'essence était attaché à l'arrière du véhicule à côté de la roue de rechange. Généralement, les

équipages retiraient la couverture en toile du pare-brise de leur véhicule, les pliaient et les rangeaient

derrière les bancs avant, permettant à l'équipage d'être ouvert au ciel et au soleil, en enfermant et en

protégeant leur équipement personnel. Lorsque la troupe est arrivée à Lahr, elle a pris des dispositions
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avec l'atelier local RCEME (ingénieurs électriques et mécaniques) pour avoir un coupe-fil fabriqué et

monté sur le parechoc avant de chaque Jeep. Cette demande fut faite afin que la troupe fonctionne avec

leurs parebrises en position horizontale, bien qu’ils ne l’aient utilisé dans cette position que rarement,

car on leur demandait généralement de les maintenir en position verticale pour des fins de sécurité. Sur

le terrain, chaque équipage préparait ses propres repas, en utilisant les paquets individuels qui leur

étaient fournis. Les équipages installaient habituellement leur poêle sur le sol ou sur le capot de leur

Jeep, et réchauffaient les sachets ou les canettes principales dans l'eau chaude. La nuit, chaque membre

de l'équipage installait son matelas pneumatique, son tapis de sol et son sac de couchage sur le sol juste

à côté de leur véhicule.

Au cours de cette phase d'entraînement, les Jeeps M151 ont souffert de nombreuses pannes. Ils

n'étaient pas assez robustes pour résister à des opérations hors-route soutenues. Richard se souvient

d’un incident qui est arrivé lorsque sa patrouille suivait un petit sentier de campagne. Le réservoir de gaz

de son véhicule a été percé lorsqu’il a roulé sur une branche ou une souche. Le support de roue avant

droite d'un autre véhicule s’est brisé après avoir parcouru un sentier similaire. En peu de temps, cinq des

sept Jeeps étaient brisées et ont dû être rapatriées par la remorque pour y effectuer des réparations. À

ce stade, pour permettre à la troupe de continuer à fonctionner, l'escadron de reconnaissance leur a

fourni quelques véhicules Lynx et les chauffeurs nécessaires. La troupe a maintenu sa structure, mais les

conducteurs de Jeep sont devenus des observateurs / opérateurs de radio dans les Lynx. Un avantage de

l'utilisation du Lynx était que l'équipage pouvait dormir sur le véhicule juste au-dessus de la grille

d'aération, ce qui maintenait au chaud pendant la nuit. En quelques jours, les Jeeps de la troupe ont été

réparées et leur ont été retournées, de sorte qu’ils ont été capables de reprendre leurs opérations en

Jeep.



Projet de documentation historique des Royal Canadian Hussars
Expériences des membres ou groupes de membres lors de leur participation à une mission
militaire à l'étranger durant la période allant de 1970 à 1999

C02F l'histoire de Richard Quintal 20171008p.docx Page 6 de 14

À droite, le lieutenant Gilles Dorion donne des ordres aux commandants de patrouille de la troupe. À gauche, les
caporaux Denis Morin et Richard Poirier, tous deux membres du Régiment de Hull, et le sergent Roger Lambert,
commandant adjoint de la troupe, du 12e Régiment blindé du Canada (Trois-Rivières).
Photo tirée du journal réserviste 1976

Richard se souvient que le paysage de la région utilisée pour cet exercice était semblable au paysage des

Laurentides au Québec, sauf que plusieurs collines étaient couvertes de vignobles plutôt que de sous-

bois d'érables. Lors d’une occasion, il a estimé que sa patrouille était peut-être proche de traverser, par

inadvertance, la frontière vers la Tchécoslovaquie. Même si la Tchécoslovaquie faisait partie du bloc des

pays communistes dans l'est de l'Europe, elle n'était pas aussi agressive que l'Allemagne de l'Est à

marquer et à contrôler ses frontières. À ce moment, la troupe se déplaçait vers le nord le long de la

frontière, sur un front de trois routes d'avance potentielles pour le quartier-général. La patrouille de

Richard étant sur le flanc droit (est), sur un sentier de campagne. Finalement, le sentier était effondré

dans une zone où il y avait un long couloir de gazon entretenu. Au fur et à mesure que la patrouille

avançait sur l'herbe, ses membres ont commencé à se demander si ce n'était pas la frontière, qui selon la

carte, se déviait vers l'ouest à un point près de là. Sans vouloir prendre une chance, la patrouille a signalé

que cette route ne semblait pas être un bon axe d'avance, puis elle a reculée et a tournée vers l'une des

autres routes avant de reprendre son avance.

À Hohenfels, la troupe a été cantonnée dans des résidences de troupes (baraques), mais a passé

plusieurs nuits à l'extérieur du camp. Richard se souvient avoir passé la nuit dans une cache dans les

sous-bois près d'un petit hameau. Peu de temps après la venue de la troupe, des enfants très curieux

parvenant des résidences voisines ont commencé à les visiter. Lorsque les enfants se sont approchés, ils
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ont demandé en allemand si Richard et ses collègues étaient américains. Dans son allemand élémentaire,

Richard a répondu qu'il était canadien. Il a été surpris quand ils ont répondu très favorablement à cette

nouvelle. En réponse, Richard leur a offert quelques-unes des collations de ses boîtes de rations : du

beurre d'arachide et du fromage à tartiner, qui venaient dans des tubes de type dentifrice, et des

craquelins. À leur réaction, Richard a eu l'impression que c'était la première fois que les enfants

goutaient au beurre d'arachide. Plus tard, les enfants sont revenus avec un paquet de bacon qu'ils ont

échangé contre d'autres collations. Ce fut le commencement des visites de maisons ou des marchés

locaux par les membres de la troupe pour échanger ou acheter de la nourriture fraîche. De ce que

Richard pouvait voir, la population locale avait des sentiments positifs vis-à-vis des soldats canadiens et

les a souvent aidés à trouver un endroit pour créer une cache, offrant parfois leur grange, cabanon ou

garage. Les gens du coin leur procuraient à l’occasion des aliments ou des rafraîchissements. Lorsque la

troupe s’arrêtait dans les boucheries locales ou dans d'autres magasins d'alimentation, les commerçants

leur offraient parfois de leur fournir des aliments gratuitement, mais Richard a toujours insisté pour

payer le prix du marché. Richard et ses collègues appréciaient les visites des enfants curieux jusqu'au

jour où un petit garçon a ramassé la mitraillette de Richard sur le siège du conducteur, où elle avait été

placée pendant le dîner. Même si elle n’était chargée que de munitions à blanc, Richard a rapidement

confisqué l'arme au garçon et l’a réprimandé en lui disant : ¨nicht-nicht-nicht¨ de façon répétitive.

À la fin de l'exercice, le Régiment est retourné à sa base à Lahr. Tous les véhicules à chenilles, y compris

les chars d'assaut Centurion et les véhicules de reconnaissance blindés Lynx, se sont déplacés en train,

tandis que tous les véhicules à roues se sont déplacés dans un grand convoi le long de l'autobahn.

Membres de la troupe devant leurs résidences
(baraques) à Lahr, en attente d'un transport vers le
parc de véhicules.
Photo fournie par Richard Quintal

Un soldat du 12 RBC (Trois-Rivières) avec quelques
enfants en visite.
Photo fournie par Richard Quintal

De la fin août à la fin septembre, à Lahr, la troupe a effectué de la maintenance, le nettoyage de ses

véhicules ainsi que de son équipement et a suivi de la formation théorique supplémentaire en prévision

de l'exercice majeur à venir. Au cours de cette période, ils ont été logés dans les résidences de troupes

(baraques) à North Mark, 4 personnes par pièce.
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Exercice Reforger

À la fin du mois de septembre, le RCD, y compris la troupe de reconnaissance formée de réservistes, s’est

déployé à Regensburg, une grande base américaine juste au nord de Munich, pour participer à

l'EXERCISE REFORGER. Il s'agissait d'un exercice annuel organisé par les Américains visant à confirmer

l'état de préparation des forces de l'OTAN en cas d'attaque de l'Allemagne de l'Ouest par les pays du

pacte de Varsovie.

Avant le début de l’exercice, l'unité a été déployée à la base de Regensburg. C'était la première

exposition de Richard aux Forces armées américaines. Le lendemain matin, il était étonné d'entendre sur

le système de messagerie publique de la base, le réveil qui était joué par un clairon. La base était une

ruche d'activité menant au grand exercice. Des troupes de plusieurs pays membres de l'OTAN avaient

été rassemblées, avec leurs différents uniformes et leurs normes d'habillement. Richard a été étonné de

voir des soldats européens réservistes, avec leurs cheveux longs attachés dans des filets capillaires,

conduisant des Jeeps Iltis. Richard a également été surpris de rencontrer deux autres membres du Royal

Canadian Hussars, qui ont été déployés en tant qu'individus pour augmenter les rangs des RCD. Il vit l'un

d'eux assis dans le compartiment du conducteur d'un char d'assaut Centurion.

Le soldat Louis Fontaine et le Caporal-chef Mark Slater
(Sherbrooke Hussars) prêts à déménager dans leur Jeep.
Photo fournie par Richard Quintal

L'Escadron de Commandement et Services, dans un
champ sur une ferme
Photo fournie par Richard Quintal

De la base de Regensburg, l'unité a déménagé vers les terrains civils qui étaient utilisés pour l'exercice.

La troupe de reconnaissance a commencé à jouer son rôle, principalement en explorant les axes

d'avance pour les véhicules du quartier-général, de la logistique et d'autres équipements lourds. En

même temps, Richard se souvient que sa patrouille était chargée de trouver un grand champ ouvert où

tout le Régiment pourrait établir un leager (formation temporaire de véhicules dans un espace ouvert,

disposé à fournir une certaine défense, notamment lors des opérations de réapprovisionnement). Une

fois qu'un champ approprié fut trouvé, le commandant de l'équipage de Richard a discuté de l'utilisation

du champ avec son propriétaire. L'agriculteur en question a indiqué qu'il était très heureux de voir son

champ utilisé par les militaires parce qu'il avait besoin de le niveler et d'y installer de nouveaux fossés de

drainage, qui seraient maintenant payés par l'OTAN quand celui-ci l’indemniserait pour les dommages

causés par le passage des véhicules. En effet, comme l'agriculteur l'a prédit, les chars d'assaut Centurion
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ont causé des dégâts importants aux fossés existants, sur et autour du champ, lorsqu'ils ont adopté leurs

positions défensives sur le périmètre extérieur du leager. Richard a été impressionné par les différents

camions et véhicules à chenils de réapprovisionnement, qui ont rapidement parcouru les rangées de

véhicules, en échangeant des contenants pleins de pétrole, de diesel, de naphta et d'eau par leurs

contenants vides et en distribuant des rations, des munitions à blanc, des confiseries, des bonbons et

d'autres provisions.

Une fois que toutes les troupes furent déployées sur le terrain, elles se sont formées dans leurs zones

assignées et ont attendu que l'exercice commence. Le RCD était membre de la Force rouge pour

l'exercice et a reçu l'ordre de procéder à une avance contre la force bleue. Peu de temps après le début

de l'exercice, on a donné l'ordre à la troupe de reconnaissance de tenter de capturer un poste

d'observation ennemi sur une colline à leur front immédiat. Peu de temps après minuit, la troupe a

avancé partiellement à son objectif avec ses Jeeps, puis a avancé le reste du chemin à pied. Quand les

membres de la troupe sont arrivés sur place, le site semblait être abandonné, bien qu’ils y aient trouvé

plusieurs véhicules militaires. Cependant, lors d'une inspection plus approfondie, il a été déterminé que

tous les soldats américains qui occupaient ce lieu se trouvaient dans un véhicule blindé fermé, ayant

organisé une petite fête. L'un des membres de la troupe de reconnaissance a frappé sur la porte arrière

de ce véhicule. Quand on lui a ouvert, il a informé les occupants qu'ils venaient d'être pris en captivité.

Les prisonniers se sont opposés verbalement, déclarant que l'exercice ne commençait que le lendemain

matin, auquel les membres de la troupe et l'arbitre ont répondu que c'était déjà le matin, il n'y avait

aucune raison d'attendre l'aube.

Une fois que l'exercice a commencé, la troupe a vécu dans le champ, occupant souvent de petits sous-

bois ou des terrains de fermes. Les propriétaires locaux semblaient accepter la présence des militaires

puisqu'ils pouvaient obtenir une indemnisation pour tout dommage qu’on leur causait. Sur la route, les

membres de la troupe s'arrêtaient souvent dans les établissements locaux pour acheter de la nourriture

fraîche et d'autres articles, un acte apprécié par les commerçants. Richard se souvient d'une occasion où

son commandant de patrouille essayait d'organiser un rendez-vous pour déjeuner dans un Gasthof

(petite auberge de campagne), sans le dire clairement sur la radio. Ce-dernier a demandé à l'autre

véhicule de les rejoindre au « bâtiment attrayant à côté du bâtiment le plus visible de la zone urbaine ».

Au début, Richard ne comprenait pas, mais quand il est arrivé dans le village, il a vu l'autre véhicule garé

devant un restaurant joliment peint à côté d'une grande église. À cette époque, aucune restriction

n'était imposée aux soldats canadiens, alors ils se sont souvent arrêtés pour prendre un repas et des

rafraîchissements. Ce n'était pas le cas pour les soldats américains qui étaient stationnés près d’eux et

qui n'étaient pas autorisés à consommer de l'alcool.

Lors d’une occasion, la patrouille de Richard recherchait une route d'avance pour un char d'assaut

spécial qui transportait un pont amovible. Ce-dernier a été appelé à l'aide des troupes qui voulaient

traverser une rivière. Lorsque la patrouille est entrée dans un petit village, ses membres ont vu que les

bâtiments au centre étaient construits tellement à proximité de la route, qu’il serait impossible au

transporteur de pont de passer sans causer de dégâts. La patrouille de reconnaissance s'est reculée sur

la route pour avertir le responsable de l'équipe du pont, mais celui-ci a insisté pour que son véhicule

parcoure la ville, sans égard aux conséquences. Comme prévu, le grand véhicule a déchiré le mur
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extérieur de l'étage supérieur de l'un des bâtiments, sans doute entraînant une réclamation de

dommage significative. Cela a été signalé à l'équipe de traitement des réclamations de dommages qui

suivait l'unité, et le lendemain, une directive a été émise par le quartier-général à l’effet que les

participants à l’exercice devaient éviter ce type de dommage à l'avenir.

Pont amovible transporté sur un char d'assaut Centurion -
Bibliothèque et Archives Canada

Louis et Richard déplacent un morceau de
chenille - photo du magazine réserviste

Au cours de l'exercice, on n’a demandé qu'une fois à la troupe d’établir et d’exploiter un poste

d'observation. De leur position camouflée dans une petite zone boisée, l'équipe a pu surveiller une route

spécifique. Alors que Richard prenait son tour au poste d'observation, il a vu une voiture ralentir et

observé le passager qui balayait les bois avec ses jumelles. Richard a continué à surveiller la voiture qui a

continué sur la route, puis s'est tournée de bord. Quand le véhicule a tourné, Richard a vu que les

plaques d'immatriculation du véhicule affichaient un drapeau russe rouge sur un fond jaune canari et le

numéro 38. En réfléchissant aux exposés de sécurité auxquels il avait assisté à Lahr, Richard a complété

la procédure à suivre lors de la détection de la présence d’un membre de la Liaison militaire soviétique

Mannheim (SMLM) près de l'exercice de l'OTAN. Richard a soumis un message NO DUFF, qui est un

message qui ne relève pas de l'exercice. En réponse, la patrouille de Richard a été chargée de retarder le

départ de la voiture jusqu'à ce que la police militaire puisse arriver sur place et prendre le contrôle de la

situation. Craignant que les étrangers ne disparaissent d'abord et posent des questions plus tard, Richard

et les autres membres de la patrouille ont élaboré leur plan d'action. Ils pouvaient se déplacer sur la

route, mais, n'étant armés que de balles à blanc, ils n'étaient pas certains de pouvoir se défendre si les

choses se passaient mal. Après une courte hésitation, Richard se souvint avoir vu une publicité à la

télévision dans les années 1960 où un acteur avec une carabine a tiré un stylo Bic à travers un morceau

de chêne, puis, presque incroyablement, l'a utilisé pour écrire. Il a alors annoncé avec enthousiasme aux

autres membres de la patrouille qu'il avait deux stylos Bic qui pourraient être utilisés, si nécessaire. Cela

a réglé la question. Avec leur nouvelle confiance, ils sont allés sur la route et ont adopté une posture

menaçante. Heureusement, sans faire recours à aucune force, ils ont convaincu le conducteur de

s'arrêter et d'attendre l'arrivée des policiers militaire.
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Char d'assaut Centurion du RCD en voie de transport
pour l'exercice Reforger en Allemagne de l'Ouest
Photo fournie par Richard Quintal

Photo d'un panneau utilisé pour aviser les soldats
canadiens lors de l'observation des véhicules de la
liaison militaire soviétique de Mannheim (SMLM)
Photo fournie par Richard Quintal

De Regensburg à Lahr, le retour des véhicules à roues, y compris les Jeeps, ¾ tonne cargo, ambulances et

postes de commandement, camions cargo de 2½ tonnes et d'autres véhicules, a pris trois jours. Les

véhicules ont déménagé dans un seul convoi d'environ quatre kilomètres de long, sous l'escorte de la

police allemande. À la fin de chaque journée, le convoi s’arrêtait à un lieu désigné à l’avance, souvent un

champ de fermiers pour se ravitailler et passer la nuit. Une grande partie de la route traversait

l'autobahn, connu pour les parcours à grande vitesse. Les véhicules lents du convoi circulaient dans la

voie de droite. Lors d’une occasion, Richard se souvient que le convoi a été dépassé par une voiture de

police Porsche 911, qui voyageait à environ 180 kilomètres par heure sur l’accotement du côté droit de

la route. Le dernier véhicule du convoi a envoyé un message radio aux autres pour les avertir qu'un

véhicule approchait de leur côté aveugle, mais la voiture de police se déplaçait si vite qu'elle avait passé

une grande partie du convoi avant que les gens n'entendent le message.
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Carte montrant les emplacements approximatifs des bases, les zones d'exercice et les mouvements routiers
Carte fournie par Google conformément aux conditions d'utilisation de Google

Retour aux bercails et vacances

De retour à Lahr, la troupe a nettoyé, réparé, et maintenu les véhicules et les a même repeints, en

utilisant de la peinture de camouflage. Les membres de la troupe ont tous eu droit à deux semaines de

vacances. Richard et un autre membre des Hussars, Brian Topolniski, ont visité les endroits proches pour

découvrir la culture locale. Ils ont visité Triberg, une ville voisine reconnue pour la fabrication des

horloges coucou, et ils ont ensuite été à Strasbourg, juste en face de la frontière en France. Ils ont pensé

à se rendre à Berlin, mais on leur avait dit que, étant des soldats voyageant sur des passeports militaires,

ils seraient bloqués par les gardes frontalières de l'Allemagne de l'Est. Richard se souvient également

s’être arrêté dans un restaurant près de la base, où la propriétaire avait la réputation d'être hostile

envers les soldats canadiens. Lui et Brian, la seule autre personne qui l'avait accompagné, sont entrés

dans le restaurant en vêtements civils et ont adopté un profil bas. Peu après s'être assis, la propriétaire

âgée s'arrêta à leur table et leur demanda pourquoi ils n'étaient pas avec les autres soldats dans un bar.

Dans son allemand élémentaire, mais passable, Richard a tenté de lui expliquer qu'ils voulaient se

renseigner sur les coutumes allemandes. Elle semblait satisfaite de cette réponse, alors elle les a laissés

rester et leur a même servi un savoureux repas de sangliers. Plus tard, elle leur a indiqué que son

aversion envers les soldats canadiens venait du fait que son défunt mari était un officier du SS pendant la

Seconde Guerre mondiale. La réaction de la propriétaire a confirmé à Richard que s'il traitait les

Allemands avec respect, ceux-ci étaient prêts à en faire de même.
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Le 7 novembre, les membres de la troupe ont été invités à assister à la célébration du RCD pour sa

participation à une bataille menée en 1900, le long de la rivière Komati à Leliefontein, en Afrique du Sud.

Alors qu'ils étaient engagés dans un retrait très contesté, les Dragoons avaient sauvé deux canons

appartenant à la batterie D de l'artillerie canadienne royale du cheval. Pour leurs actions menées au

cours de cette opération, trois Dragoons ont reçu la Croix de Victoria. La fête de 1976 incluait un défilé

formel, une exposition statique ainsi que des dîners officiels.

Retour au Canada et la vie par la suite

Le 11 novembre 1976, la troupe s'est embarquée dans un avion de passagers militaires qui s’est arrêté à

Trenton pour ensuite poursuivre jusqu’à l'aéroport Uplands, à Ottawa. D'Ottawa, le groupe a été

transporté dans un minibus vers l'unité. Richard a été promu au grade de Caporal lors de sa parade

suivante à l'unité. Sa boîte de caserne avec son équipement est arrivée deux semaines plus tard.

Après cette expérience, Richard Quintal a posé sa candidature et a été accepté comme élève-officier. Il a

ensuite assisté à la formation des officiers, mais il a rencontré un problème médical et, en 1978, a quitté

les Forces armées canadiennes. Dans sa vie civile, jusqu'à sa retraite, Richard a travaillé chez Bombardier

aéronautique, d'abord en tant que commis aux données, puis en tant que planificateur de production, et

enfin comme chef d'un groupe qui a coordonné les efforts des différents départements qui collaborait

pour résoudre les problèmes détectés lors de la livraison de nouveaux appareils. Au moment où il a

passé l’entrevue pour raconter cette présente histoire, Richard et son épouse - Poppy Kyriou - un autre

ancien membre des Royal Canadian Hussars - vivaient à Côte-Saint-Luc.

À la suite de ce déploiement, Gilles Dorion a été employé à temps plein sur différents mandats avec les

Forces armées canadiennes dans la région de Montréal, en servant avec le RCH jusqu'en 1985, puis avec

le 12 RBC à Trois Rivières jusqu'en 1990. À ce moment, il a quitté les Forces armées canadiennes pour

accepter un emploi civil à Toronto. Après avoir travaillé cinq ans à Toronto, Gilles est retourné à

Montréal et a rejoint la force de réserve, cette fois en tant qu'officier d'infanterie, premièrement au

Régiment de Maisonneuve, puis au 4e Bataillon du Royal 22e Régiment, jusqu'à son retrait des Forces

armées canadiennes en 2007. En 2011, après une dure bataille contre le cancer, Gilles est décédé à l'âge

de cinquante-huit ans. Richard se souvient que Gilles était un chef de troupe efficace, qui semblait être

détendu à la surface, mais était très déterminé à atteindre ses objectifs. De plus, chaque fois que Gilles

arrivait du quartier-général supérieur, ce-dernier rassemblait la troupe pour les informer de l'objectif et

du plan de la prochaine opération. Bien que Gilles fût un officier, il a toujours pris le temps de socialiser

avec les autres membres de la troupe. En octobre, durant la mission, Richard et Gilles ont célébré leurs

anniversaires sur deux jours consécutifs. Ils ont organisé une petite fête lorsque l'unité s’était arrêtée

dans un leager formé dans le champ d'un agriculteur pour la nuit. Richard a estimé que cette humilité a

permis à Gilles et aux membres de la troupe de développer un solide sentiment de fidélité mutuelle.
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